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sent en divers groupes sur le gazon oü ils deposenl
leurs munitions, l'aubergiste du village place son lon-
neau sous l'ombrage, des decharges d'cssai se font
entendre, des bouehons sautent, des verres s'enlrecho-

quent, la musique joue el la joie est sur tous les visages.
Le tir s'ouvre cnlin d'une maniere reguliere; chaque

coup de carabine fixe l'altention et excile lour ä lour
le rire, les bons mots, les applaudissements, suivant

qu'il est tire par un debulant, un vieillard ou un cara-
binier qui a pralique de nombreuses libations. Pendant

ce temps, des chansons se font entendre et mille con-
versations s'engagcnl au bord des champs d'esparcelle
fleurie ou sur les terlres parfumes par le thym. Quelques

heures s'ccoulent ainsi dans ces divertisscmcnls

pleins d'une cordiale gaite, puis l'on voit s'approcher
une chaine de jeunes filles velues de blanc el coiffees

du chapeau de paille ä larges bords sous lequel sc de-

coupent si bien leurs visages arrondis et leurs beaux
cheveux bruns; elles apporlent le bouquet desline au

tireur le plus adroit; il s'avance vers la plus jeune qui
le fixe ä sa boutonniere et qui reeoit, en retour, avec

l'ingenuitede 1'enfant, un franc el bruyanl baiser. Apres
cette simple ceremonie, le tambour rappellc et lc corlege

se reforme, avec un peu plus de peine, il esl vrai,
qu'au depart, car les tetes sont moins fraiches et le ton-
neau de l'aubergiste moins plein. Chacun commande,

personne n'obeit; cependant l'on finit par s'entendreel
l'on pari. On arrive au village oü les femmes, les vieil-
lards et les enfanls allendent autour d'une longue table

sur laquelle les prix sont elales. Apres leur distri-
bulion on porte la sanle du roi, qui doit arroser son

bouquet; la musique joue un air, puis se rend ä la salle
de danse aecompagnee d'une joycuse jeunesse qui val-
sera ä s'etourdir jusqu'au matin. Les vieux tireurs re-
gagnent leurs demeures en faisant quelques zig-zags et
en cmporlant avec fierte Tun la poche-ecumoire,
l'aulre.le moulin cä cafe, un troisieme la cafetiere jaune,
etc., objets qui leur rappellenl, pendant plusieurs mois,
l'adresse de leur tir. — Depuis plusieurs annees, nous
avons pris part ä celte charmante feie, qui nous a

toujours laisse les plus agreables Souvenirs. II n'est qu'une
chose ä regretter, c'est l'afireux mal de lete qu'on res-
sent le lendemain.

L. Monnet.

: L'n pere, voulant marier sa fille, allait partout pu-
bliant qu'il lui donnait 100,000 fr. en mariage. Aus-
silöl prclcndanlsd'accourir, par la dot alleches. Apres
maintes informations, le choix tomba sur un jeune com-
mercant, et ä la veille du mariage, le pere appelle le

prelendu dans son cabinet.

— Mon eher ami, lui dit-il, je veux vous remettre la
dot de ma fille.

— Par exemple!.... Y pensez-vous?.... Sitöt
s'ecria le fulur epoux.

Mais, malgre calle defense desinteressee, le pere in-

sista et presenla au jeune homme une feuille de papier
sur laquelle etaient posesdes chiffres :

— Voilä, rcprit-il, la dot de ma fille... lisez.

Maintenant, voiei ce que contenait le papier :

DOT DE MA FILLE.

Education soignee, esprit juste, sens
droil ; cela vaut bien 20,000 fr.

Ma fille n'est pas coquette, el cette
qualite ne saurail s'estimer au des-

sousde 20,000 »

Verlueuse, remplie d'ordre et d'eco-
nomie, eile est capable de s'atla-
cher ä son menagc et de diriger sa

maison 50,000 »

Elle n'a pas le goüt des hals et des

spcctaclcs, ce qui, dans un mena-

ge, peut bien encore s'estimer 10,000 »

Elle est adroitc et laborieuse, peut se

passer de modisles et de couturie-
res, n'est-cc pas encore au
moins 10,000 »

Enfin, je lui donne dix mille francs,

qui valcnl plus que ne vaudraient
une fortune avec dos defauls con-
traires aux qualites que je suis

heureux de reconnaitre chez ma
fille 10.000

Total 100,000

Le jeune homme, un peu desappointe apres cetle
leclure, comprit cependant la lecon que le pere avait voulu
lui donner : il en profita, epousa la jeune personne et
s'en trouva bien. II est aujourd'hui riche, heureux
et considere dans le commerce, oü, gräce ä 1'acli.vite et
ä l'economie de sa famille, il est parvenu ä acquerir
l'estime et la fortune.

(Diogene).

M. A"*, avocatäV..., recevait dernierement une
bonne qu'on lui expediait de la campagne pour soigner
ses enfants.

L'envoi lui plut.
— Vous aurcz trente ecus de gages, la nourriture,

et je vous habillerai, dit l'avocat.
La future bonne aeeepta ces offres avec une joie

etonnee.
Le lendemain, äsonlever, el pendantquelesmarmots

etaient encore dans les bras deMorphee, M. A***, desi-
rant meltre au courant sa nouvelle bonne de l'interieur
de son menage, donna un coup de sonnette. Personne

ne se presente.
Nouveau coup de sonnette, meme resultat.
M. A***, impaliente, courut alors ä la chambre de

sa bonne, qu'il trouva elendue dans son lit, les yeux
grandemenl ouverls.

— Vous nc m'avez donc pas enlendu sonner?

— Si, Monsieur.
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— Pourquoi ne veniez-vous pas?

— J'altcndais.

— Comment vous allcndiez! s'ecria M. A***.

— Dame! Monsieur, il avait elcconvenu que vous
rrihabilleriez.

Les bras en lornberent tellcmcnt des mains de nolrc
avocal, qu'il s'arracha, dit-on, tous les cheveux.

L'etäi contre la Saint-Denys, quand le vatze dechein-

danl. Dou bravos Fribordzeis s'ein allävant bin tran-
quillameint sur la roule de Fribo ä Bulle avoue on

tropi. 16 valequie due senaillire que se metlant ä se

turla, et que vant s'einbommä contre on poleau de

Idlegrnpho. Ion dei Fribordzeis separc le bi lc, ä force

de « lc raudjäi » vos sede; mä lo bon de l'affere l'e

que sacremeinle contre lo tclegrapho: Dianlrc säi fe

de stu Ireint! Dis väi ora, se n'e pas on aflere de la

melzance, on invenlion dau diabllo que slu tclegrapho!
Qu'anl-Ie faule de saväi ä Paris que me bites sc sant

lurtäics iquic. Lo bravo Fribordzei crcyäi tot bouna-
meint que le z'einbommäies s'ein allävant assebin su lo

fi elölrique.

La Renaille que se volliäve fere aflie
grössa fiue lo Staun.

Onna renaille ve on baau

Que lei seimbllia de balla-taille.
Et que fä te noulra renaille,

Li que n'eläi pas se grossa qu'on aau
Se dese : Cein que c'öportant

Que d'etre gros! Mä i'ein vu fere atant.
El valequie noulra grachausa,

• Qu'etäi deslra ficre et dsalausa,
Que se ragonme, que s'cleind,
Et que sc goncllie ein dzemoteint.

Iö demand'ä dou bois qu'eltant chelä per inquie :

— Lei su-io hinslou, dite väi?

— Na, lefautcrelre m'e queeeinquie.
— Po slu iädzo lei su, vouaitide oreindräi.

— Villie eure! goncllia-lc pi,
Voue! jame le ne lei vindri.
De sein lo pas que s'arreta,
Et se goneclia tant que chauta.

L'orgoue fä chaulä bin dei dzein :

Faut fere sclon se n'ardzein.
L. Favhat.

Un curieux prqjet, pour Iransporter rapidement les

lettres de France en Angleterre, vient d'ötre mis en

avant par un Francais. II propose d'elever dans les

deux pays, ä quelque distance des cöles de Calais et de

Douvrcs, un enorme cd i fi ce de maennnerie, qui con-
tiendrail une maebine ä. vapeur d'une force suffisanlc

pour donner, ä une immense roue, une vilessc de qua-
rante tours,par minujp. Cjclle rotalion des roues servi-
rait, d'un edle, ä enrouler, de l'autre, ä dqrouler une

serie de filsformant un gigantesque cable qui Iraverserait
toute la Manche; ä ce cable seraicnl altaches des sacs
en caoulchouc, conlenant les lettres et devant les

Iransporter d'une rive ä l'aulre. ha rapidite serail teile qu'il
ne faudrait que 12 minutes pour cffecluer ce passage.
Le poids d'un "cable d'une pareille longueur suffirait
pour le faire-immerger et la transmission pourrait se
faire par tous les temps.

Le canton de Vaud et la Suisse
tableau statistique par M. Alex. Michod.

En vente au prix de I fr. SO, au bureau du Conteur et chez les

principaux libraires de Lausanne.

II est certaines publications qui, au premier coup d'oeil, parais-
sent arides, peu interessantes et passent quelquefois inapergues
de beaueoup de personnes qui n*ont point pris la peine de les

parcourir, mais qu'il suffit d'examiner attentivement pour en

reconnaitre loul le merite; tels sont par exemple les travaux statis-

tiques. Le tableau de M. Michod rentre dans cetle categorie; il
contient de longues colonnes de chiffres, de nombreuses rubriques
qui sourient peu aux amateurs de leclures amüsantes et legeres,

mais qu'apprecient ä leur juste valeur tous les amis des choses

utiles, tous ceux qui s'interessent vivement ä notre pays, ä son

adminislralion publique, ä ses ressourees industrielles et agricoles,

en un mot ä son economie nationale. Iis pourront y puiser, en

quelques instants, une foule derenseignements dont l'enumeration
suivante peut donner une idee.

Tableau alphabetique des 19 districts, CO cercles et 588 com-
munes du canton, avec leur popilalion comparee, d'apres les

recensements federaux de 1850 ä 1860;

Superficie du lerritoire et revenu annuel des communes;
Chronique legislative ou repertoire des principales lois du

canton de Vaud des 1805 ä 1862 ;

Les 22 cantons et leurs chefs-lieux, d'apres Ie dernier recense-

ment, tableau de leur superficie, nombre de maisons, population,
aceroissement annuel, cultes, langues, etc., etc.

Tapt de dötails reunis et classes avec soin dans un tableau

aussi restreint ont coüttf ä son auleur de nombreuses recherches,

un travail long et minutieux dont le public, nous l'esperons,

saura lui tenir compte.
L. M.

Pour la redaction : H. Renoir. L Monxf.t.

Au magasin MONNET, place St. Laurent

Beau choix de photographics, cadres et albums. — Fournitu-
tures de bureaux et de dessin. — Carlons glaces pour lithogra-
phes. — Begislres regles, carnets de menages, carnets de poche;
buvards, etc.

Euere violette noire, qualite superieure.

BULLETIN DES SEANCES DU GRANO-CONSEIL

Les personnes qui desirent recevoir ce Bulletin pendant l'annee

1865 sont invitees ä envoyer leurs demandes, aecompagnees
de prix de l'abonnement (1 fr. 50 c.) au Bureau du Bulletin,
Place de la Palud, 21. — lettres et argent pranco.

Tout envoi non affranchi sera rigoureusement refuse.

LAUSANNE. 1MPRIMERIE LARPIN.
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